
LE PALMIER DU DESERT

& eatau <lôSert. la sainte Famillo
'T'ouit le long dujurIailheie

Le sbebrûlant au soleil scintille,
Et sembille uni v'o1eaî par le l'eu mnéî.
J>i'05S <10 Succomber, au b)out de saL course,
Qu'il fait bon alors pour le voyageur
I ) trouver enfin-ai niable ressource
L'ombre d'un11 palumier, pleine dle fraicheuri.
L'a Vierge, pressant Contre sa poitrinme
Leý divin Jsutresor. infini,
Avec tit transport que l'amour devine,
Vient S'asseoir au piedl <le l'arbre béni.
'Merci, b)eau p)almie(l it alors Marie,

P>our ce frais omblrage, où, dlans le désert,
Nouls avons trouvé, lo>in de la patrie,
L'abri le plus doux qpli puisse être offer-t.

Masces fruits. pendanut fi ta noble cimle,
Quýle je les, envie !Ils Semblent si beaux
Et dans le désir dont l'élamui mni'aiie
.je voudrais pouvoir saisir tes ramleaux

- Et moi, je vouidri, di lu o odeste

Le bon Saint Joseph, voir l'onde jaillir
Au baxs du palmier: ear plus il n'en reste
P.«ourl le pauv~re àn(>n prê(^t à(lelaillir.
01r l'enfant Sourit à cette Prière,
Et domnne auissitô^t-miystère trop doux
Le,. fruit qui nourrit, l'eau qui désaltèr'e,
A la Vierge aimée, à soit chaste époux.
.Palmier, dlit Jîsus, d'une voix puissante,

Suave ae la fois Comme un Chant dut ciel,
Incline Vers nlons ta branchle opulente.
E1t donnue tes fruits plus doux que le miel
Et l'arbre, docile à la voix divine


